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L'homme médiocre aime les écri-

vains qui ne disent ni oui ni non

sur aucune question, qui n’affir-

qui ménagent toutes les
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“Trop de publicitéautour
ducrime

Les écrits sont une éducation, Par eux le bien
ou le mal sont propagés.

Une lourde responsabilité incombe aux écri-
vains, aux journalistes, aux directeurs de publica-

tions, dont les articles ont une largediffusion.
Les journalistes ne sont-ils pas appelés, de par

leurs fonctions, à remplir les colonnes de centaines
de feuilles quotidiennes ou hebdomadaires, desti-
nées à pénétrer dans tous les foyers, à circuler chez

toutes les classes de la société ?
Au scin de la patrie canadienne où, depuis plus

de trois cents ans, on s’est efforcé de protéger la mo-

rale, d'inspirer le respect de l’honnêteté, n’est-il pas
regrettable de constater avec quelle insouciance, de
nos jours, on sèmel’ivraie des idées subversives, a-
vec quelle désinvolture un grand nombre de quo-
tidiens accordent aux récits de crimes une trop lar-
ge place dans leurs colonnes.

Hélas ! oui, la chose est déplorable ! la presse
jaune ne se fait aucun serupule de relater les cri-
mes de tous genres avec fogce détails, Ces lectures

Ÿ sont de nature à provoquer des sensations, je n’en
@ disconviens pas. Par ailleurs, c’est une école de vi
À ces, pour la jeunesse principalement.
a Par exemple, exposer, dans les menus détails,
& la façon d'opérer des détrousseurs de taxis — dont
4 on à tant entendu parler en ces derniers temps, —
Ÿ n'est-ce pas un moyen d'enseigner les secrets du
A vol?

Les mal intentionnés se tiennent à l’affût, sai.
sissant tout ce qui peut les diriger dans leurs des-
seins pervers.

Et certains reporters, mus par un zèle irréflé”
chi; et les directeurs de journaux, croyant intéres-
ser la masse avide de sensations malsaines : ver-
sent aux lecteurs le poison à pleines colonnes.

A COMICS, représentant des personnages hi-
q deux, révolvers au poing; récitsdétaillés de meur-
À tres, de brigandages: les uns et les autres sont de
# véritables écoles de crimes.

Puissent nos édicteurs de lois porter leur at-
fil tention sur ce probleme d'une importance primor-
H diale, surtout à cette époque où s’accentue la délin-
À quence juvénile.
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L’interdiction de publier dansles journaux des
8 scènes illustrées ou racontées d’actes de banditis-
Æ me, de crimes passionnels ou de vols : voilà un pré-

M8 ventif excellent pour refréner la vague montante
A des délits et du brigandage. ’ .

i Enlevons de sous les yeux des jeunes les scè-
#9 nes suggestives de banditisme, Par des récits de
id faits condamnables, n’instruisons personne sur la
Æ# manière d’assommer son semblable, de le voler ct
5 d'essayer ensuite de se soustraire à la justice.

: Nous le répétans : un bon moyen pour attein-
#8 dre à cette double fin c’est de réduire les récits de
#8 crimes dans les journaux.

Marthe LEMAIRE-DUGUAY
 

{Enquête du Commissariat
} des incendies à Nicolet

 

viennent de se répéter à si brève

échéance, Un commissaire du com-

missariat des incendies de Mont-

réa] est à Nicolet aus quelques

jours et en collabordtion de M. E-

donatd.Beaulac, chef des pompiers
de la ville de Nicolet poursuit une
enquête sérieuse pour découvrir Ja
cause de ces trois incendies depuis

nt d'être instituée pour connai dix mois sur la ferme de M. Hono
les causes de ces incendies qui |ré Fleurent.
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‘Yu dernler un incendie détruisait

(Pis de mars 1949 tous les bâti-
nts de M. Honoré Fleurent, cul-
ateur du rang Petit St-Esprit,
iuelques milles de 1a ville de NI-
rt, À le demande des compa-
les d'assurances une enquête
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Barbara KING, mezzo-soprano de Middleton, N.-E., et Guy LA-
NCE, ténor de Montréal, seront les prochains concurrents du

gus national NOS FUTURES ETOILES que l'on entendra au
3 ¢3u Francais de Radio-Canada, le dimanche 19 février, à 9 heu-

du soir.

 

LA BAIE DU FEBVRE

Un bel hommage un été rendu
dernièrement à la mémoire de Mme

Joseph Allard, née Elmire Jutras
décédée à l'âge de 83 ans. La levée
du corps a été faire par Mgr A.
Martin de l'évêché de Nicolet et le

service fut chanté par M, l'abké

Rémi Allard, neveu de ja défunte.
assisté des abbés Dznoncourt et

Lauziére comme diners et sous-dia-

cre, Des messes furent célébrées

aux autels latéraux, La chorele des
hommes fit les frais du chant sous
la direction de l‘hon, Ant, Elie, Elle
laisse pour garder son souvenir,
outre son époux: ses ñlg le R. Père

Albert, Sup, de la Fraternité Sa-
cerdotale de Pointe du Lac M. Vic-

tor, de la Baie; ses filles: Marie-
Flore, religieuse chez les Corméli-

tes, de Québec, Juliette (Mme Moi-
se Jutras, notaire), le St-Zéphirin,
Rachelle.Laura, religieuse chez les

Soeurs de la Sagesse, Montréal,

et Mlle Aline, de La Bale, Plu-
sieurs prêtres assistaient au chueur
et une foule de parents et d'amis
remplissaient la nef, Nos sympa.
thies.

En visite

M. Jos, Houle, de Salem Mass,
est l'hôte de son frère, M, Aleide
Houle; il visitera aussi les nom-
breuses familles de sa parenté,

La coupe de laglace
à Nicolet

Contrairement aux années der-

nières, la coupe de la glace à Ni-

colet a été beaucoup retardée, cet-
te année. Le doux temps qui a ré-
gné depuis le commencement de la
saison d'hiver a retardé la forma-

tion du pont de glace sur la riviè.

re Nicolet, Cependant les quelques
journées froides de ces jours der-

niers ont définitivement fait pren-
dre le pont de glace de cette rivie.
re ce qui permet Aux propriétaires

de glacières de cette ville de com-
mencer la coupe de In glace. Ac-
tuellementce travail est à pau près
terminé, L'épaisseur des morceaux
est d'environ deux pieds, I] va sans

dire qu'à cette époque de la saison
on était sous l'impression qu'il y
aurait disette de glace cette année,

 

Carmen Torrés à
Radio-Carabin

Carmen Torres, soprano du
Metropolitan, sera  Minvitée
d'honneur à Radio-Carabin, le
22 février.

Carmen Torrès, la jolie “Rosi-

ne” du Barbier de Séville, a con-
quis l'admiration et le respect débuta à l'Opéra-Comique de Pa-

iris pour ensuite faire des tour-
!nées à travers toute la France a-
ivec un orchestre symphonique
dirigé par Paul Paray. Soliste

avec l’orchestre de la Société des
Concerts du Conservatoire et ve-
dette du film “Solita de Cordoue”,
le volume de sa voix. Comme

mademoiselle Torrès a toujours

été remarquée par la richesse et
soliste avec l'orchestre sygpho-

nique de St-Louis, on lui décer-
ne les hommages d’une beauté
éthérée, une voix superbe accen-

tuée d'un héritage espagnol qui
donne une teinte de vivacité à

toutes les piéces qu'elle interpré-
te. Sa diction est impeccable.

Cette semaine, Roger Garand
dans un rôle d'amoureux gêné,
reçoit une leçon de “savoir-fai-

re” du grand Jean Coutu. Un
deuxième sketch présente la

science moderne de la psycholo-
gie enfantine appliquée. En der-
nier lieu, le puissant dictateur

Praline et les Casquettes du Son
dans une comédie russe très au

point.

Pour l'écoute de “Radio-Cara-

bin” chaque mercredi soir a 9 h.,
le réseau francais de Radio-Ca-

nada et les postes affiliés. 

La requête de la
Sorel-Ste-Angèle Ltée appuyée par

différents corps publics de la

des foules du monde entier. Elle|

 

ville de

  

— —

Camille Duguay, fondateur.

  

compagnie

Nicolet
compare

Jeudi, le 9 février courant, la Cle
d'Autobus Sorel-Ste-Angèle Ltée,
de Nicolet s'adressait.la la Régie
du Transport Provincial pour opé-
rer un service d'autobus pour le
transport des passagers de Ste.
Angèle de Laval à Montréal, A
l'appui de cette demande, le con-
seil de la ville de Nicolet, les
Chambres de Commerce Senior et
Junior, le Conseils 1826 des Che-

valiers de Colomb de Nicolet ont
unanimement adhéré à la requête
suivante de la Cie d’Autobus Sorel.
Ste-Angèle Ltée:

“Attendu que la dite compagnie

exploite depuis plusieurs années un
permis pour le transport des pas-

sagers entre Ste-Angèle de Laval
et Sorel;

“Attendu que la dite compagnie
exploite à la satisfaction du public
voyageur ces deux services;

“Attendu que la dite Cie d'Au.
tobus dessert grandement notre rê-
gion;

“Attendu que depuis le D jan
vier 1950 la compagnie de chemin
de fer Canadien National a discon-
tinué un service de transport «de

passagers, soir et matin aller et
retour de Nicolet à Montréal dimi-

nuant ainsi considérablement nos
moyens de communications;

“Attendu que la dite compagnie

Les Autobus Sorel-Ste-Angèle Ltée
s’est adressée à la Régie des

t'Ansports pour obtenir son permis
finitif pour le service d'autobus
te-Angèle-Montréa] aller et re.
ur;

d'Attendu que le permis deman-
1% par la dite compagnie d'Auto.

bus S Sorel-Ste-Angèle Ltée, est
Wtile ct même très nécessaire aux
gentribuables de notre région pour
8e rendre à Montréal et en reve-
nr;
Fn conséquence, nous recomman-

dons d'une façon très particulière
l'obtention du permis de Ste-Angè-
lé à Montréal, demandé par la dite

compagnie et appuyons fortement
cette demande, dans l'intérêt du
publie voyageur en général et ap-
puyons fortement à la Régie des
Transports cette demande de per-
mis,

Toute la population de Nicolet
qui tient fortement à des commu-
mleutions faciles et rapides entre
la métropole et cette ville verrait
d’un mauvais oeil le refus de la
Régie des transports d'accorder le
permis demandé par la compagnie
d'Autobus Sorel-Ste.Angèle Ltée,
Bubissant depuis lo 9 janvier der.
nier lu lourde perte d'un train de
passagers entre Montréal ct Ni-
colet retranché par le Canadien
Natiopal, In population de Nicolet
compte combler cette perte par un
service direct d'autobus entre cette ville et Montréal,
 

Mutation depropriétés
D'après la dernière ordonnanec

du conseil de ville de Nicolet, le
greffier et le trésorier de cette vil-
le sont autorisés à transférer sur

le rôle les propriétés suivantes: ca-

dastre No 265 du Dr Moras Mnn-

seau, rue Brassard aa Dr Richard

Poirier; cadastre No P179-18 à Do-

nat Hamel; cadastre No 259, rue
Brassard, Joseph L. Pronlx a Da-
me Jos, L. Proulx; cadastre No
312-1, rue Plessis, da Joseph L.

Proulx à Dame Jos. L. Proulx; cu-
dastre No 364.2, du Séminaire de

Nicolet à la Ville de Nicolet; ca-

dastre No 371-4, rue St-Jean-Bap.
tiste, de Jean-Marie Charland i la
Ville de Nicolet; cession par Ros

méo Gauthier 4 la Ville dc Nico-
let, une lisière de terrain; cadas-

tre No P179-3 de Sylvio  Denon-
court à Jules Savoie; cadastre No

187-4 et une portion do terre.près

de la rivière Nicolet à prendre dans

le lot de terre portant le numéro

du cadastre 412, de Armand et

Jean-Louis Desruisseanx à Lucien

Lavigne; cadastre No 373-5, P373-5
 

de'Fi X, Gagné a Dame Villy Car.
tier; cession par Médéric Mortem.
hault à Sylvio Denoncourt du ca-
dastre numéro 240; cadastre No

240 de Sylvio Denoncourt à Her-
vey Desfossés; cadastre Nos 246-1
et P247-1 de J. W. Levasseur à

Centre Marial Canadien; cadastre

NoP372-1 du Centre Aluria] Cana-
dien à Compagnie d: Marie; cs
dastre No 24813 et 248-4 dn Re.

naud Chapdelaine au Dr Aubert
Laperriére; cadastre No 369-2.6

de Wilbrod Pépin à Lucien Pépir;
cadastre No P366-R 4e,la Corpora-
tion Episcopale Catholiona Roima-
ne de Nicolet à la Ville de Nico-
let; cession par The Shawinigan

Water and Power Co. à la Ville de
Nicolet d’une lisière da terrain à
prendre dans le lot de terre portant

el numéro cadastral 175-3; bail à
loyer par J. Wellie Levasseur à

Centre Marial Canadien, du terrain

ci-Après désigné: une portion de

terre située en la Ville de Nicolet

faisant partie des lots de terrains

P247-1 et 248-1,

RADIO-HOCKEY
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©- PHIL GIMAEL, l'as des reporters sportifs qui, tous les mercredis
soir, sur les ondes de CHRC, décrit les joutes locales pour les audi-
teurs de CHRC. A ses côtés, Paul Légaré, opérateur.

d’Autobus

à

 

‘Funérailles-de la Révde
Soeur Lucille Plante

Jeudi, le 9 février courant uvail

lieu en la chapelle de l'Hôtel-Dieu
de Nicolet au milieu d'un grand
concours du parents et d'amis, iv

service funèbre de ln révérenle

Soeur Lucille Plante, Cette “Ser-
vante” des pauvres, native de Ste-

Christine et fille de M. Arthur
Plante,‘ aujourd'hui de Roxton
Fally et de feue Mélanie Fortier,
ne comptait que 23 ans d'âge dont
elle en avait passé 3 dans la vie

religieuse,

Le départ de cette chère Soeur
plonge dans le deuil, outre son pè-

ve, 4 frères et 6 soeurs dont 4 font
partie de la communauté des

Soeurs Grises de l’Hôtel-Dieu da

Nicolet.

La levée du corps fut faite par
M. l'abbé Wilfrid Bergeron, au-
mônier de cette communauté, Le

service fut chanté par M. l'abbé
Jean-Baptiste Cayn, assistant au-

mônier qui présida aussi l’absoute.

On remarquait au sanctutaire:

Mgr Albert St-Germain, P. D,

MM, les chanoines Chs, Ed, St-
Germain, aumônier de l'Orphelinat

Hôpital du Christ-Roi et Robert
Charland, ex-supérieur du Sémi-
naire dé Nicolet; le Rév. Père Jo-
seph Drolet, s.m.m., du novicint
Montfortain de Nicolet, MM. les
abbés Geo. Côté, professeur au &e-
minaire, Bruno Poirier, aumônier
des RR, 88. de I'Assomption,

En outre des membres de la

communauté des RR. SS. Grises

et des parents de la défunte, des

délégués des diverses communaut#s
de la ville de Nicolet ct un groupe

d'orphelins du Christ-Roi  ussjs-

talent aux funérailles,

Après le service l'inhumation du
corps eut lieu au cinietière de la
communauté,

Nos plus sincères sympathies i

la famille de la religieuse défunte

ainsi qua la communauté des RE,

88, Grises de l'Hôtel-Dieu de Ni-

volet,

(OMMUNIQUE
La Fédération des Ligues du Sa-

cré-Coeur vous invite à participer

à un pèlerinage, placé sous un pu-

tronage distingué, confié à une a-

gence de voyage reconnue, et qui

vous conduira par divers itinérai-

res, à une audience spéciale auprès

du Souverain Pontife.

Un premier groupe partira de
Montréal, Je 25 août, sur l'Empress

of Canada etarrivera à Liverpool,
le 1er septembre. Un second grou-
pe partira de Québec, le ler sep-

tembre et arrivera à Liverpool, lu

8 septembre, Les retours ge feront
avec les itinéraires: il y aura trois
départs de Liverpool, les 3, 10 et 17

octèbre.

Les membres des. Ligues du Sa-

cré-Coeur et leurs amis intéressés

à ce pèlerinage sont priés de s'ins-
crire, d'ici le ler mars, Un répôt
de $250. est requis, mais cet ar-

lent sera remis sur demande, si
| des circonstances imprévues empê-

chent de faire le voyage.

  
Le nombre de places réservées

est limité, Communiquez dong,
pour toute demande de renseigne-

ments, d'ici le ler mars, avre le

Secrétariat généra] des Ligues du
Sacré-Coeur, 8100, blvd Saint-Fau-

rent, Montréal. Tél. VE. 2741,

Le fimbre de Noël
Au cours de la campagne du

‘timbre de Noël, les ligues et co-

|mités antituberculeux, en dehors
‘de Montréal, soumettent quatre

‘rapports intérimaires de leur re-
| cette avant le rapport final de-

| mandé pour le ler mars. Le qua-!
itrième et dernier rapport intéri-

maire, en date du 16 janvier, éta-,

"blit la recette provinciale. métro- |
pole non comprise, 4 $121.315.20
comparativement à $117,070.49

  

 

l’an dernier, même période. |

Advenant le fait que les maisons
Darling Brothers et Francis Han-

kin se sont engagés a fournir à ln

ville de Nicolet la machinerie né-

cessaire pour le fonctionnement de
l'aquedue et du filtre lorsque les
travaux d'agrandissement seront
terminés;

Attendu que ces travaux - d'a.
grandissement sont maintenant

terminés et ces bâtisses sont en €-

tat de recevoir lu dite machinerie,
Son Honneur le maire J. A -Gau-

det a été chargé par le conseil de  

——

Lesnouvellesbatisses de
l'aqueduc sont prêtes à
recevoir la nouvelle

machinerie
cette ville de mettre en demeu.e
ces diles maisons d'avoir à exéeu-
ter leur contrat avec lu ville de
Nicolet dans le plus bref délai pos-

sible. Toute la population de cette

ville particulièrement celle du Bas
de la Rivière attend avee impa-
tience le renforcissement du pou-

voir de l'aquedue, Dès ce prin.

temps un tuyau de 8" desservira
toute cette partie de la vile, I} est
nusi question qu’un tuyau de 8" soit.
posé au centre de lu ville, rue Léon
XTI.
 

Montréal, 13 février. Je
compagnie Shawinigan Water &
Power annonce aujourd'hui

qu'elle en est presqu'arrivée aux
deux-tiers dans l'exécution de

son programme d'expansioli en-
repris en 1946 et qui, lorsqu'il
sera terminé à la fin de 1951, re-
(présentera un déboursé d'ordre
capital de $96 millions, les tra-

vaux de construction à l'inpor-
tant uménagement hydroéleetri-
que de La Trenche, le projet le
plus considérable de ce program-
me, en sont rendus à la moitie.

“Ces dépenses d'ordre capital
se chiffrent à. plus de la moitié
de ce qu'était l'actif total de la
compagnie il y a 10 uns”, u-t-on
déclaré. “Bien que les recettes
alent augmenté de façon substan-
tielle pendant ces 10 ans, les bé-
néfices futurs de ce programme

d'expansion ne se foront sentir
pleinement que quelque temps
après son exécution complète et

particulièrement lorsque l’éner-
gie produite à La Trenche aura
été vendue sous forme d'énergie
souscrite.”

Le montant de $25 millions dé-
pènsé l’un dernier constitue le
chiffre le plus considérable de

dépenses d'ordre cupitul dans
| histoire de lu compagnie, qui
remonte à 52 ans en arrière, fn

1950 on compte dépenser sous ce
chef environ $26 millions.

  
Les travaux de construction ont

Le Programme d’expansion
de la Cie Shawinigan en
est rendu au deux-tiers

comprenait également l'aména-
gement à Shawinigan Falls d'une
centrale terminée il y a un an;
sa pulssanee de 195,000 horse-
power a porté à 489,900 horse-
power la puissance totale dispo-
nible à cel endroit.

On a aussi terminé la section
Trois-Rivières-La Tuque d'une
nouvelle ligne de transmission
qui sera prolongée cette année
Jusqu'à Lu Trenche, ainsi qu'une
nouvelle ligne de transmission de
Chambly à St-Césaire. Les nou-
velles lignes de distribution mi-
ses en service depuis l'inaugura-
tion du programme d'expansion
s'étendent à date sur une lon-
guuurde 4,100 milles. La compa-
gnie a ajoulé À son réseau plu-
sieurs nouvelles sous-stalions, et
elle dessert aujourd'hui 53,000
clients de plus qu'à la fin de 1945.

Le programme comporte égale-
ment, en plus de l'aménagement

de La Trenche, l'installation à la
Station Terminus des ‘Trois-Ri-
vières de transformateurs et

d'outillage additionnels pour re-
cevoir l'énergie de La Trenche,
ainsi que de nouvelles additions
au réseau de sous-stations et de
lignes de distribution.

Théâtre lyrique Molson
“Voyage en Chine” est à l’aifi- 

Élé poussés à UN rythme tel gue

le progriunme sera pratiquement

exécuté au complet à la fin de
1951, au lieu de la fin de 1952

comme on l’avait d'abord prévu,
à annoncé la compagnie. Depuis
le début des travaux à La Tren-

che au printemps de 148, on a

‘dépensé à date pour cet aména-
gement un pey plus de $15 mil-

lions et il faudra en dépenser en-
core environ autant pour le ter-
miner.

i

Cet aménagement, situé sur le

haut St-Maurice à 130 milles au
nord des Trois-Rivières, aura u-

ne puissance ultime de 390,000

horsepower. La Quebec Iron &
Titanium Corporation, qui cons-

truit une aifinerie à Sorel, s'est

déjà engugée à prendre environ
la moitié de l'énergie qui sera

de 325,000 horsepower à La Tren-

the du “Théâtre lyrique Molson”

à son émission du lundi, 20 fé-
vrier, Les principaux interprètes
cn soront : Claire Gugnier, Ser-
ge Bailly et Jean-Paul Jeannotte.

Comme d'habitude, l'orchestre

Molson sera sous la direction de
Jean Deslauriers; Albert Duques-
ne sera le narrateur, et Roger

Baulu, l'annonceur.

Le “Théâtre lyrique Molson”
est radiodiffusé chaque lundi soir,

de 9 h. à 10 h., par le réseau fran-
çais de Radio-Canada. Pour as-
sister aux émissions, données de
Ja scène de l'Auditorium du Pla-
teau, à Montréal, on se procure
des billets en écrivant au “Théâ-
tre lyrique Molson”, boîte posta-

le 7200, Montréal, sans oublier de

joindre à chaque demande une

enveloppo affrardhie et libellée che.

Le programme
, la

d'expansion |
u nom du destinataire.

  
L'oeuvre de

7 0"

4

A

   
en Palestine »

A774/2      

Des membres de la
discutent sur les lieux une question de ligne de démarcation dans

le désert de Palestine. Cette Commission est l’une des quatre qui

ont été établies sous les auspices des Nations Unies conformément
aux accords d'armistice signés entre Israël, d’une part, et les Etats

Arabes voisins, Egypte, Jordanie, Liban et Syrie, d'autre part.
8
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Le saint temps du caréme
Dans quelques jours, le saint; de quarante jours de particulière

temps du Carême commencera.| pénitence, c'est-à-dire quarante
Un temps particulièrement mar- |jours où les catholiques devront

que pour la pénitence. Le devoir|se mortifier d'une façon toute

de prier et de faire pénitence| spéciale … . Sans ce commande-
s'impose en tout temps aux â-|ment de l'Eglise, notre Mère,
mes... ll n'a jamais été question qu’elles seraient rares les âmes

de faire pénitence durant qua-;qui penseraient à se réserver,
vante jours. pour ensuite laisser|chaque année, une telle période
la bride à tous les plaisirs hu-‘de pénitence pour faire point

mains, Nous sommes des péle- | dans leur ascension spirituelle …
vins en route vers le Bonheur é- ! Naturellement, nous sommes por-

ternel, et la Croix qui est la voie [tés vers la satisfaction de nos ins-
royale du bonheur éternel ne/tincts... nous sommes enclins à

doit jamais s’effacer de nos âmes. ne refuser aucune jouissance à
Nous devons étre les imitateurs {nos corps. Le corps doit étre
du Christ, et du Christ crucifié . . . |au service de I'dme, sans quoi ra-
Notre Mère, la douce Vierge Ma- | p#dement, il tyrannisera celle-ci,
rie est la Mère des douleurs, la |en empêchant tous ses efforts de
Corédemptrice. . Prétendre res- |montée généreuse dans le spiri-

-embler à Jésus et a Marie et nejtuel. Le péché originel nous a
pus Marcher sur la voie royale de| tous marqués cs

tu Croix, c'est afficher la contre-, Si chaque carême annuel doit

façon du catholicisme. | marques un progrès réel de notre

Mais il n'en demeure pas moins Vie spirituelle, combien, en cette
«rai que l'Eglise, soucieuse de no- Année Sainte, tous les catholiques
tré bonheuréternel, nous deman- devraient vivre ce saint temps a-

vec un souci particulier de reje-

WEeewg ter, dans leur vie, tout ce qui ne
33| Cadre pas avec les exigences de la
î morale catholique... Ces qua-

 

 

» Cultivateurs...>
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& Ç /[rante jours devraient être, cette
a Colons..... § année, unc réponse embrasée de
% Les veillées sont 4 tout Lamers catholaue pen
a - Ph: N| pels réitérés de la Vierge: -
* courtes Phiver,auand RE ET PENITENCE, aux appels
$ on écoute renouvelés, en tant de circonstan-

; ° ces, par le Saint-Pére... Vou-
€ “A |lons-nous, ou non, l'écrasement
| ACTUALITES A du communisme athée, ce fléau

& NOUVELLES AGRICOLES ‘| qui est en voie de déchirer la ci-
a SKETCHES vilisation chrétienne ?... Vou-
% MUSIQUE - SPORTS lons-nous, ou non, la paix, la jus-
2 e Nltice sociale? 11 n'est qu'un
v Synthonisez 4 moyen de régler ce probléme, et

le Pape l'a répété après la Vier-
ge: PRIERE ET PENITENCE.
Ne nous illusionnons pas... Ce
n'est pas en prostituant nos foyers
catholiques par une radio souvent
immorale, par une presse remplic
d'obcénités, d'appels aux bas ins-
tincts, que nous empécherons le
communisme de tout détruire...

Ce n'est pas en encourageant un

cinéma corrupteur dont presque

toutes les initiatives ont été con-
tre la vérité du Christ; ce n'est
pas en laissant la pleine liberté à
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l'Eglise ! Pour ou contre le Pa-

pe! Qu'ils se lèvent les vérita-
bles témoins du Christ crucifié,
les témoins qui ne rougiront pas

de Lui devant les hommes! Les
témoins de sa Passion, de sa mort,
et qui ne craignent point les in-

sultes, les calomnies, les atta-
ques contre leur volonté de sui-
vre jusqu'au bout leur Maitre!
Les témoins de la vérité, qu’un
monde païen veut toujours en-

chaîner ... Les témoins de la pu-
reté, qui en ont assez de ces bour-

biers nauséabonds qu'on multi-
plie partout pour étouffer le spi-
rituel, corrompre une magnifique
jeunesse appelée à l'héroïsme.
Le saint temps du Carême, en,
cette Année Sainte, devrait être
le grand assaut, l’assaut décisif
de toutes les forces du bien con-
tre les forces du mal.. l'assaut

 

et orchestre lui ont mérité, il y a
deux ans, le prix Capac. Il tra-

vaille à d'autres compositions
tout en remplissant les fonctions
d'organiste à Notre-Dame de
Verdun.
Chacun des neufs lauréats re-

cevra un prix de $250.00 et Ra-
dio-Canada ne se réserve que le
droit de présenter la chanson
choisie en première ‘audition.
Pour toutes les autres auditions,
des droits seront versés aux au-

‘ teurs. ,

| En plus des trois lauréats de
langue française que nous avons
nommés, six autres musiciens ca-

‘nadiens ont obtenu un prix. Ce

lsont MM. John Beckwith, de To-

ronto, Jean Coulthard, de Van-
couver, Harold Hamer, de Hali-
fax, Mel Hamill, de Toronto, Ja-

 
 
 

 

  wiINSTITUT GENEALOGIQUE

DROUIN!
5, rue du Mont-Thabor, Porn
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AUTREFOIS—

Les souvenirs de famille
 

étaient précieusement  
   

 

conservés dans un

coffre richement orné.

AUJOURD'HUI—

La formule moderne

 

consiste à faire dresser

son arbre généalogique qu'accompagne une

histoire de la famille

superbement reliée.

   

   
  

 

      

nis Kalnis de Fredericton, et
Margaret Melntyre, de Roberts
Creek, Colombie-Britannique.

victorieux de la prière et de la
pénitence pour sauver le inonde

du communisme.
Centre Marial Canadien

Les neuf gagnants du
concours de chanson de

la radio nationale

Radio-Canada se propose de

présenter bientôt à ses auditeurs
canadiens, en même temps qu'à,

ses auditeurs de l'étranger, les
chansons de ces neuf composi-

Leurs.

Théâtre lyrique Molson
“Voyage en Chine” est 3 l'affi-

che du “Théatre lyrique Molson"

a son émission du lundi, 20 fé-
vrier. Les principaux interprètes
en seront : Claire Gagnier, Ser-
ge Bailly et Jean-Paul Jeannotte.

- Comme d'habitude, l’orchestre
Molson sera sous la direction de
Jean Deslauriers; Albert Duques-
ne, sera le narrateur, et Roger

Baulu. l'annonceur.
eLc “Théâtre lyrique Molson”

est radiodiffusé chaque lundisoir,
de 9 h. à 10 h,, par le réseau fran-

çais de Radio-Canada. Pour as-
sister aux émissions, données de
la scène de l'Auditorium du Pla-

teau, à Montréal, on se procure

des billets en écrivant au “Théâ-
tre lyrique Molson”, boîte posta-

le 7200, Montréal, sans oublier de
joindre à chaque demande une
enveloppe affranchie et libellée

au nom du destin. ur- 
Les Almanachs 1950

{suite de la Ÿ po

Quelqu>; photogr shies

wees da Poanée,

Vagne.

des plus grands ©.
 

Un jury de musiciens connus

vient de désigner les neuf ga-

gnants du concours de chansons
du Service international de Ra-

dio-Canada. Dans la liste des
lauréats, on reléve les noms de

trois jeunes compositeurs cana-

diens-français: MM. Maurice
Blackburn, Pierre Mercure et

Maurice Dela.

Tous trois sont bien connus des

auditeurs de Radio-Canada qui a
présenté en premiére auditipn
quelques-unes de leurs oeuvres.

M. Blackburn qui a été deux fois
boursier du gouvernement de la
province de Québec, a beaucoup

écrit. On lui doit en particulier
la musique de plusieurs films de
l'Office national du film.

M. Pierre Mercure, qui est très
jeune, poursuit actuellement ses

études en France. Il y a quel-
ques mois, l'orchestre des Con-
certs symphoniques de Montréal
interprétait à Radio-Canada son

poème symphonique Kaléidosco-
pe..

M. Maurice Dela est auteur

de chansons, de sonates et d'oeu-
vres pour orchestre. Son Con-

certino et sa Ballade pour piano
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tant dans le domaine du théatre
que du cinéma, ajoutent à l’inté-

rêt de ce guide précieux.

Ce sont des aperçus de la sai-
son dramatique, de la saison ly-
rique, du théâtre léger. diverses
critiques sur les nouveaux comé-
diens dont la carrière s’affirme,

quelques articles sur la Comédie
Française, le ballet, le Conserva-

toire. On y trouve aussi des ana-  lyses de quelques livres de théâ-
te, un Memento du Théâtre, sai-
son 1948-49. L'année cinémato-

graphique 1949 est également a-

nalysée en détail, sous les titres
de “L'Année Cinématographi- |
que”, “Dramatisation du dessin

animé”, “Le cinéma et la jeu|

nesse”, “Les nouvelles tendances!

du cinéma français”, “A la re-|

cherche d'une nouvelle Avant-
Garde”, “Télévision, théâtre el
cinéma”, “Avec l'amaleur de
festivals”, "La vie des Ciné-:
Clubs”, et pour terminer, quel-
ques pêtits dictionnaires des au-
teurs et des réalisateurs au

théâtre et au cinéma. Voilà un

panorama complet et varié de la
dernière saison.

L'Almanach des Sciences

C'est en passant par les Scien-

ces que se termine cette rétros-
pective de l'année intellectuelle

1949. L'Almanach des Sciences
1950, c’est l'atome et ses spectres,
les illusions de l’astronautique,

la vie sur la planète Mars, la chi-

rurgie cérébrale, le renouvelle-
ment de la biologie, et tout l’an-
née scientifique avec la collabo-

ration de Louis de Broglie de l’A-

cadémie Francaise,
-,

perpétuel de

secrétaire

l'Académie des  

 

‘l'Institut, professeurs et savant
isous la direction de René Sudre
Le mouvement scientifique de
l’année y est également étudié,
dans une vingtaine d'analyses su
l'Histoire et la philosophie de-
sciences, l’Astronomie, la Physi-
que, la Chimie, la Zoologie, la
Botanique, la Médecine et au-
tres.

Enfin, la partie documentaire
qui examine les Académies et les
Sociétés savantes, les revues
scientifiques, les prix scientifi-

, Ques, et les éphémérides couran-
Sciences, et de 30 membres de| tes. +;
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record Studebaker

1

«

‘ colteuses — ef valeur réelle d'une importance primordiale pour vous, I'aufomobiliste |

Robitaille Automobile Enrg.
Jacques Robitaille, prop.

VICTORIAVILLE
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Cette réduction sensationnellevous

fait bénéficier de la production

*

Venez maintenant ! Voyez commentla “prochaine silhouette” Studebaker 1950 excelle au point de vue beauté —

carénage ultra-moderne — économie d'essence — roulement reposant — maniabilité — absence de réparations

STUDEBAKER va VRAIMENT de l’avant !
Voyez votre dépositaire STUDEBAKER maintenant !
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L'amourvéritable
L'amour est un pieux et ardent sentiment s'exha-

me et du coeur, pour se reporter sur une per-
nne jugée supérieure soit par son tempérament, son

ses qualités intellectuelles, ou encore pour ses

ant de l'à

ractère,

ons naturels. .

Cet amour jaillit, ainsi qu’une étincelle, et prend
penséeetl'esprit. . Ce qui était de l’ami-dans la : |

oe début, devient de l'affection, puis de l'amour …

naît de l'attachement de deux êtres s’aimant et se dé-

rant par-dessus tout. _ çÇ ; ;

Il est l'objet d’un enthousiasme, d’un rêve, d’un
al espéré, devenantparfois un enchantement exquis,

a bonheur rêvé, unejoie ineffable. .
Pour que l’amour soit une source et un horizon de

bnheur pour les amis et les époux,il faut savoir 1] ac-

mpagner du devoir, du sacrifice, de I'oubli de soi,'en
bnnant le meilleur de son coeursans dissimulation

‘une parfaite connaissance de soi-même, d une bien-
illance ct d'une tendresse protectrices, d'une entente
ce et généreuse, et d’une piété réelle, sincère et reli-
use... Si les amis ont sus aimer, se respecter et

être fidèles, il leur sera facile de trouver, dans leur u-

lon, les conditions essentielles du bonheur en amour.

1 malgré les épais nuagesquise glissent dansle ciel de

xistence, le chemin de la vie leur semblera parsemé

: roses et de charmes, les conduisant au but de toute

Hicité auquel tout chrétien doit aspirer,

Les grandes villes
par la science, aux grandes-artè-
res fourmillantes d'individus,

aux théâtres somptueux, aux
plaisirs qu’on devait puiser par-

tout. Une grandeville, ce devait

être l’endroit où l'on pressent le

plus intensément la vie, où l'on
vit le plus intensément, parce que

là existent tant d'hommes de tou-
tes sortes. Les gens de la campa-

gne et de nos villages qui n’a-

vaient rien vu ou très peu vu de

la ville se composaient cette fée-

rie dans leur imagination.

 

 

8j) y avait autrefois un préjugé
Miondément ancré dans les es-
M 15 et qui subsiste encore au-

@ird'hui dans certains milieux.

M croyait qu'une grande ville,
M... une espèce de paradis ruti-

là: de magnificences, une agglo-
hf ration grandiose d'édifices où

Phiulent les splendeurs et les fa-

Bes de vive. On rêvait aux
cons luxucuses, jouissant de
es les commodités apportées

e
s

E
Z

9 vous êtes faibles,
nerveux, sans entrain
igh:rouvez vitalité, vigueur, énergie

p
u

Maintenant que la radio, le ci-

néma et les améliorations techni-

ques sont venus, sans pour cela
rendre les hommes plus heureux

en réalité, une idée plus juste de
la ville a pénétré dans les intelli-

gences. Et pourtant, j'ai l’im-

pression qu'on ne se rend pas en-

core adéquatement compte de

l'exacte réalité.
Il suffit de venir dans une vil-
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fires Plus de falblesse, lussitude, Gépression
vie dties à lu puuvreté du sang. Révellles-vous
et Gaps, soy ez ploin d’entrain toute Ja journée,
une réserve d'dnorgle pour le solr, Prebes

MS vx. Contient fer, vitamine By, oalolum, phos.
e Tonite le ang, reconstitue l'organisme,
ule et renforelt, asnéllore l'appétit et In diges-

. Coûte peu. Nouveny format d'essai seulement
swayed sung les cdinprim «tonique Catrez

? revulivrer vigueur, entrain, vitalité, à partir
M lourd'hut, ‘Foutes pharmacies. e  
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LITTERATURE - MUSIQUE - POESIE

A PROPOS D'EDUCATION
par Marthe-Lemaire-DUGUAY

prix: $1.25
——

DOCUMENTS OFFICIELS SUR: LA
MUSIQUE SACREE

par C.-H, LEFEBVRE,s.j.
prix : .35 cts
—@—

VISIONS ENCLOSES, poésies
par Claire LANCTOT

prix: $1.00
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Ces divers volumes sont en vente a

“LA VOIX DES BOIS FRANCS”

325, Notre-Dame, Victoriaville.
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EXIGEZ LES VERITABLES LITHINES GUSTIN

(exportation sur la boîte)

procurent économiquement la meilleure
| Eau de table et de régime
\LCALINE — LITHINEE — PETILLANTE — DIGESTIVE

sont tres efficaces

{CIDE URIQUE, RHUMATISME, GOUTTE, MALADIES DU
FOIF DE LA VESSIE DE LA PEAU, DE L'ESTOMAC

ET DE L’INTESTIN.
pour 12 grosses bouteilles d'un litre.

PRODUIT DE FRANCE

rix G0c, Franco par poste 66c sur réception du prix
En vente dans toutes les pharmacies

La Cie Canadienne des Agences Modernes
8794 Ave Delorimier, Montréal.
de Lithinés contient 12 paquets suffisants

 

 

 

Une boite
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@® | douleurs aigués se dérobent; . et

X tés.

À [sants et prétentieux y gagne-

% spectacles s’ils avaient au moins

#|un peu de compréhension et un
9|peu de pitié.

ÿ|festent si clairement qu'il fau-
M drait parfois se détourner pour
g|ne pas les voir,

@|sères et leurs déficiences; ils ne
s’en aperçoivent même pas parce

À que cette pauvreté ne se présen-
#|te pas sous des traits concrets et
| précis; ils croient que la richesse

% matérielle donne la richesse de

fs coeur et d'esprit. Ils ne se préoc-
ÿ|cupentsouvent que de la posses-
$ [sion matérielle tandis que la pau-
É|vreté spirituelle s'attache à eux
>let les ronge. ‘

#|peut observer dans les villes po-
% puleuses,

#|donne la peine, jettent une lumiè- 

 

mme
me

le comme Montréal et d'observer
tous les milieux, de côtoyer les
endroits les plus pauvres comme
les plus riches pour y découvrir
les misères qui s’y cachent. Der-
rière les murs innombrables, des

des cris de détresse se perdent
dans les rumeurs des rues, dans
les bruits sourds ou stridents des
manufactures.

J'ai vu de ces souffrances qui
font mal. Avec des yeux saisis
de terreur et de pitié, j'ai passé
au milieu d’une humanité déchue,
délaissée. En plein été, j'ai senti
des frissons germer sur mes
membres quand je longeais les
logis de ruelles d’où s’épandaient
des odeurs tièdes et infectes,
Dans un quartier de Montréal,
j'ai rencontré, dans l’espace d'u-
ne demi-heure, des impotents
auxquels il manquait soit une
jambe, soit un bras, des vieH-
lards aux visages terreux ‘où l'on
pouvait lire la marque affreuse
de la vie; j'ai scruté une physio-
nomie d'aveugle qui tendait une
boîte de métäl aux aumônes des
passants. J'ai croisé une vieille
femme dont la robe, taillée à

même un coton rude, était remar-
quablement trouée, sale et toute
frangée par l'usure; j'ai aperçu
un ivrogne pleurer de n'avoir
plus d'argent. Une femme âgée
est venue vers moi, me deman-
dant un peu d'argent pour pou-
voir manger.
Devant un tel étalage des misè-

res humaines, un homme demeu-
re. ébahi, étonné, comme étourdi;
il ressent un malaise difficile à

contenir et difficile à exprimer.
Il cherche à saisir ce que recèle
ces vies lamentables, .ces coeurs
moulus par la souffrance et la

pauvreté. Peut-être ces indivi-
dus constituent-ils de tristes vic-

times du mirage que la ville a

autrefois exercé sur eux, Beau-
coup d'entre eux ont sans douté
regretté la vie du petit village
qu’ils ont quitté jadis; ou la ter-
re fruste mais fertile que leurs
ancêtres cultivaient; d’autres ont
mrobablement oublié tout cela,
accablés qu’ils sont par les pro-
blèmes difficles de leur exis-
tence.
Lorsqu'on est passé presqu'en

tremblant près de cette humani-
té miséreuse, on revient de cet-
te expérience avec des idées sin-

gulièrement modifiées sur la vie
d'une grande ville. On conçoit
alors que la splendeur n'existe
jamais seule; la pauvreté languil,
se traîne près de la richesse :

quand le soleil paraît, il se glis-
se bientôt des ombres aux côtés
des monuments éclairés el res-
plendissants. Après de telles vi-

sions, on comprend mieux le dan-
ger du communisme et en quoi
il peut consister; on comprend:
qu'il puisse facilement prendre
racine dans le coeur des déshéri-

On soupçonne que certains
riches, certains bourgeois mépri-

raient à assister à de semblables

Les déchéances
physiques et matérielles se mani-

Les riches ont aussi leurs mi-

Tous les exemples que chacun

si seulement il s’en

re abondante et crie sur la notion

que nous devons nous former au

LE NICOLETAIN Nicolet,vendredi, 17 février 1950 :

  

  
    

 

Vous épargnez du temps, des forces et-de
l’argent, quand vous avez chez vous un
chauffe-eau électrique.
‘Pas de combustible à acheter, pas de cha-

leur perdue, pas de marmite ou de canard
à faire chauffer—pas ‘d’eau à porter—et
pourtant vous avez de l'eau chaude en quan-
tité chaque fois que vous en avez besoin et
aussitôt que vous en avez besoin, Votre beau
linge dure! plus longtemps parce qu’en le
lavant avec de l’eau vraiment chaude, vous
le frottez moins ... Par-dessus le marché,
le chauffe-eau électrique est antomatique! 11
a un thermostat et, pour le faire chauffer,
vous n’avez même pas un coup de pouce à
donner! ... ll y a toujours de l'eau bien 4%
chaude au robinet... Y a-til rien de plus %
commode? 3

+°+

Chez votre fournisseur d'appareils
électriques ou au plus proche bureau de la
“Shawinigan”, on se fera un plaisir de vous
fournir tout autre renseignement que vous ENN

pourriez désirer. Allez-y aujourd'hui... Vous 24
ne. le regretterez pas!

  

TheShawinigan Water & Power Company
Électricité Produits Chimiques
 —
GENIE CIVIL TRANSPORT + CONSTRUCVION

 

 

Nous en venons a conclure que

senteur des écuries est encore
plus agréable que celle des tau-
dis, dt certaines ruelles malpro-

pres et de certaines manufactu-
res, — présentent plus de sécuri-

té, plus de promesses de joie ct

de bonheur. Et il n’y a rien de
plus désert que de vivre seul au

milieu d'un million d'hommes.

Que nous sert d’être entouré

d’humains si nous ne les connais-
sons pas, si nous savons à peine

le nom du voisin, et si nous com-
muniquons moins avec nos sem-

blables que dans le village natal

où nous connaissons tous ceux

qui y demeurent et où chacun
nous connaît. L'intimité entre

les familles et les citoyens est
aussi très susceptible de se trou-
ver amoindric dans les grandes

villes Quelques plaisirs, bien

fades à la longue, des magnifi-

cences éphémères ne devraient

pas nous détournerde la vie sim-

ple et'saine qu'on peut vivre au
centre des terres et des petites
villes d’une région pittoresque

comme celle de l'Estrie.

Ne succombons pas à cette mé-
prise si commune à l'homme de

chercher au loin le bonheur qui

réside tout près de nous, en nous !

Sachons ouvrir les yeux et appré-

cier ce que nous possédons, c'est

le premier moyen d’accéder au

bonheur ! sujet des villes. Roland GENDREAU

nos villages paisibles, que nos|
campagnes, que nos fermes —|
dont je l’avoue franchement, Ja},

mnmn

Il y a tant de femmea qui, entre 38
et 52 ana, ont de bonnes raisons de
détester la période pénible du "retour
d’Age,” alors queleur fécondité déctine

| et quo des symptômes ombnrrassants 
peuvent A tout moment trahir lour Age!

Si cette fonction naturelle de In
femme vous cause des bouffées de
chaleur, ou vousrendfaitlo, nerveuse,
agitée ot de caractère irascible, casayez
le composé végétal Lydia J. Pinkham!\

 

Dea milliors de fommes ont déclaré
qu'il leur avait apporté un soulagement
appréciable. Aucun autro remèdo de ce
penro ne possède uno aussi bonne et
ouest longue réputation d'officacité!

P'risrégulièroment, le composé Lydia
15. Pinkham vous nidera à combaltfe
ces malaises réservés aux personnes de
votre Âge. C'est le meilleur ami de

{a femme!    
Le Composé Végétal LYDIA E. PINKHAM
 

Les Editions de Flore de Paris,
représentées au Canada par Les
Editions Variétés, publient cha-
que ‘afinée des Almanachs trai-
tantides principales activités in-
tellegtuelles. Cette maison met-
tait len, vente dernièrement, les
“Almgnachs 1950”, analysant
l'année.1949, aux points de vuc
musiçal,littéraire, théâtral, ciné-
matographique et scientifique.
Cesilivres,sous enchémisage en
deux couleurs, sont signés. des

noms français les plus -célèbres  

Les Almanachs 1950
dans ces différents domaines.

L'Almanach des Lettres

Le panorama de la littérature

est présenté par Emile Henriot
de l'Académie Française et com-
porte un aperçu des Lettres du-

rant la dernière année. Grâce à
la collaboration de Pierre Desca-

ves, Luc Estang, Armand Hoog,

Robert Kemp et autres critiques

et écrivains de premier ordre, cel

ouvrage offre des texles et des
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MILLE LANG

Entreposage et vente de Pourrures,.
Réparation de fourrure et garniture

VICTORIAVILLE
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informez-vous au

TERMINUS TA
Nous vous indiquerons les heures dedéparts et serons à

votre service pour vous conduire en temps.
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Petites Annonces
 

A qui In chagee? Une splendide ou-
verture pour tout homme de houne
réputation qui a l'ambition de deve-
nir marchand prospère, Clientèle ¢-
tablie, gros revenu assuré dès le
premier jour, las de déboursés, Si
vous âvez un équipement pour voy,
ager voici la chance de votre vie.
Nous vous donnons un entraîne-
ment complet, S'adresser à la Com-
pagnie J. R. Watkins, Dept, Q-N-9
350 St-Roch, Montréal, Qué.
 

ON DEMANDE A LOUER: Un le-
Rement de sept pièces, Un rez-de-
chaussée, S'adresser par (éléphone
à 832-W Victoriaville,

 

PIANO DEMANDE: On demande
À louer ou acheter un piano usagé,
mais en bon ordre, pour la salle des
“Disciples de l'Art”, S'adresser par
téléphone au No 465, Victorinville,
16-12," j.n.o.
—

 

PIANO DEMANDE: On demande
à acheter un piano Usugé, mais en
bon ordre, S'adresser à Maurice
Buteau, Lu Fonderie Universel,
Victoriaville, Tél: 244-w.
 — him

AUX LISEURS : Demandez catu-
logue gratuit 84 pages, plus de
mille titres, tous les genres, cape
et épée, romans, archives secede.
tes ou criminelles, psychanalyse,
médecine, dictionnaires, aventures
albums pour enfants, livres reli-
gicux, soins de benuté, histoire,
Beaucoup de nos livres viennent de
France. ETOILE, 1418, rue St.
Denis, Montréal,
 a

documents importants sur les
nouveautés dans le domaine du
roman, de la poésie, dos essais,
de l’histoire, de la philosophie, de
la littérature religieuse, du livre
d'art, etc, par une étude des oeu-
vres les plus importantes de l'an-
née, signées par Hervé Bazin,
François Mauriac, Marcel Aymé,
Jean-Paul Sartre, Maurice Blon-
del, Daniel-Rops et nombre d'nu-
tres.

L’Almanach des Lettres servi-
ra tous ceux qu'intéressent le
mouvement littéraire actuel, les
prix littéraires, passés el à venir,
l'état présent des Académies el
des Sociétés, les anniversaires lit-
téraires de 1950. A lu lin de l'ou-

PlOUSSINS BRAY — Voulez-vous

des poussins? N'attendez pas,
Nous avons des poussins précoces

puor les meilleurs carchés. Donnez

votre commande immédiatement
pour livraison immédiate ou pour
livraison plus tard. Agents: J. H,
Rondeau, Ste-Elizabeth, Médérie

Breton, Plessisville, Wm, Hamel,
25, rue Arthur, Victoriaville, Ro-
saire l'lante, St-Valère de Bulstro-
de,

A VENDRE — Chiens "Scotch
Collies” couleur sable et blanc et
tout blane. Six mâley de trois mois,
trois femelles de 5 mois, couleurs
blane et sable pâle, Un couple de
Z ans et de 212 ans parfaitement
apparcille. Vraie beauté, Nous ven.
dons tout notre stock à prix rai
sonnable, S'adresser à FERME
DELLE-VUE, EL. Pépin, Prop,
West Shelford, l’. 1,

Sh mm. Case: eme mea—

 

MAISON A VENDRE en briques
1!3 étage, 6 piècex située à 1 mil.
le de ln ville sur-la route St-Al-
bert, service d'autobus, très bon
poste pour petit commerce, 8'g.
dresser à 12 Blvd Carignan, Vél.:
Biti-w, Victoriaville. 3fs

 

AGENCE DE DISTRIÉUTION :
Vendeur sérieux d'expérience pour
assumer le contrôle des ventes de
nos produits dans le comté de Nie
colet: Javel concentrée, Bleu à ln.
ver, Cire liquide, Balais, Vadrouil-
les, Camion indispensable, Ecrivez
à les Produits UNIC Enrg., 388,
rue St-Paul, TroisRividres, p, P,,
Tél: 1863-w,

OCCASIONS|
—Q—

  

Nous avons en mains
les commerces sui- §
vants à vendre, dans Ÿ
Victoriaville et les en- §
virons: :
© Magasin de Chaussures
@ Confection pour hom- vrage, le lecteur trouvera ae

dresse des principaux éditeurs  J {rangais en pleine activite

L’Almanach de la Musique

C'est à Arthur Honcgger, l'une

des plus grandes figures du mon-
de musical français conlempo-

rain qu'on a confié le soin de pré-
senter le second volume de cetle

série, L’Almanach de la Musique

1950, Le maître est entouré des

critiques musicaux de l’henre a-

vec José Bruyr, René Dumesnil,

Marcel Landowski, KE. Vuillermoz

el autres, sous la direction de K-
ric Sarnette.

L’Almanach de la Musique ne

s'adresse pas seulement aux pro-

fessionnels, muis à tous ceux qui
souhaitent se tenir au courant des
manifestations si diverses de la

vie musicale. Ce sont diverses

études sur la Musique et le Ci-
néma, les concerts, la saison lyri-
que, les différents prix, les festi-

vals, cte. Une partie documen-
taire, contenant un dictionnaire

des composileurs contemporains
et une foule de renseignements

sur la vie professionnelle font de
cet Almanach un ouvrage indis-

pensable.

L'Abnanach du Théâtre

et du Cinéma

Le grand ct unique Pierre

Fresnay, la première yedette du

théâtre et du cinéma français

présente le troisième volume de
la collection des Almanachs de

Flore: L’Almanach du Théâtre
et du Cinéma 1950. Dans cet ou-

vrage. on relève des articles si-

gnés par Jean Bareyre, André
Bazin, G. Charensol, Yves Gi-

beau, André Lang, P. Michaut,

Marina Seriabine, J. Vidal et au-

tres, sous la direction de Jean

(suite à Ja page 2)

COUVERTES fabriquées
avec vos vieux lainages

  
 

 

 
mer vos vieux lainages et tricots
en couvertes de lits ou d’autos, ete.
Vous envoyez vos vieux lainages et
,nous fabriquons pour vous, écono-
miquement, .
Nous cardons, filons et tissons
aussi les Jnines domestiques

Demandez nos circulaires et prix
de laines à tricoter et à tisser.
FILATURE PLESSIS

Cardage — Filage — Tissage
Plessisville, PQ. Cté Mégantic

0000000000!
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et dames.

© Pharmacie.
® Epiceries-boucheries li-

venciées.

© Bijouterie. ‘
@ Gurage ct Station de

service

@ Studio de Photographie.
@ Restaurants,

9 @ Commerce de moulée
\ balancée, d
; ® Hôtel licenciée, 35 cham- $
; bres, Comptant $50,000. àË ® 1idtel licenciée, 25 cham.
, bres, taverne et grill. Ç
% Comptant $18,000. Ba- §
x lance, conditions faciles,
% ® Manufacture de confec-
5 tion, 2
; © Manufacture de meu- $
\ bles, y
\ © Maisons à vendre, 1-2-3-

4 logements, conditions 4
faciles, ! loyer libre.A

{ @ Plusieurs fermes avec §
3 ou sans roulant. ;
; ® Ldifices =commerciaux,
; rapportant de bons re-

Q venus, X

© Plusieurs loyers com- $
merciaux à louer.

S'ADRESSER À

RAYMOND DEMERS |
COURTIERen IMMEUBLE|

120 Notre-Dame Est

Tél, 464-J  Victoriaville

VODDDDVD00000DOG0
 

Compresseur

 

 Pourquoi ne pag faire transfor-,

 

:  J AURELE ROUX
17 St-Augustin - Tél. 607

VICTORIAVILLE

(Aussi dynamite et détona-
| teurs à vendre.)
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 82,326 ABSTINENTS
AU CANADA

Des statistiques publiées par le

Centre Canadien des Cercles La-

cordaire et Sainte-Jeanne d'Arc,

‘ous pouvons retracer les signes

l’un progrès sans précédent dans

Jessor de ce mouvement d'absti-

nence totale au pays.

En effet, 80 nouveaux cercles

ont été fondés en 1949; leur nom-:

bre est passé de 481 à 561 en 1949,

De 36,926 Lacordaire enregistrés;

au 31 décembre 1948 le total des

hommes abstinents est monté à

44,157 au 31 décembre 1949, Pour

les membres des cercles Sainte-

canne d'Are, les chiffres indi-

quaient un total de 42,169 mem-

bres au 31 décembre 1949 tandis

ou’ils montraient un total de 34,-

285 au 31 décembre 1948, L'on
compte actuellement 82326 absti-
nents contre 71,211 l'an dernier.

J L'augmentation de l'année se ré.

TINO ROSSI partit comme suit: augmentation

re de 80 cercles, de 7,231 Lacordaires

Lorsque le directeur du vaste|.t de 7,884 Jeanne d'Arc; soit une
! Casino de Paris engages Tino Ro8-| nugmentation totale de 15,115

si pour un tour de chant, {l ne 5e! membres,

at pas d'idée de l'énortae po-| Ay cours de 1949, le mouvement
lité qui allait du coup faire] d'ubstinence totale en matière de

"  nter son protégé ap rang delboissons alcooliques & pris parti-

première grande vedette, Le succès| culièrement de l'expansion duns la
rut si grand qu'il lui fallut blen a-
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Les couchers de soleil sont une source inépuisable de bonnes photos,

province de Québec; mais il demeu- ) (
| gir sans perte de temps, de crainte re que leg propagandistes ont fon- Un Mot des Couchers de Soleil

! d'être devancé par un concurrent, dé des groupements et des cercles JL Y A des phénomènes de la |pose à mesure que la scène s'obs-

Tino Rossi fut clone, sur l'heure, aussi loin que dans les diocèses on- nature qui vous sont très acces- cureit,

engagé comme vedette de la gran-|tariens de Sault-Sainte-Marie et| sibles. Ainsi, une fois par jour, se| Avec un film blanc et noir, il faut

°
de revue qui allait être présentée

IL SEST VENDU PLUS
=)

A A

) QUE DE TOUTE AUTRE MARQUE

À VOICI LES CHIFFRES:
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30,038 automobiles
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= Voiture no 2 27,314 automobiles
 
 

Voiture no 3  19,884 automobiles
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LÉ VOITURES FORD

que
AUCANADA

Sans conteste, LES VENTES D'AUTOMOBILES FORD, AU CANADA, CLASSENT DE
NOUVEAU CETTE MARQUE AU TOUT PREMIER RANG! Du reste, il n'est pas néces-
saire d'être statisticien pour constater que les Fords sont partout les plus
nombreuses .. . que vos amis et vos voisins attestent pour cette belle voiture une
prédilection toujours cruissante. Et voici maintenant queles chiffres officiels du
Gouvernement en fournissent la preuve: les “enregistrements” d'automobiles
neuves, en 1949, prouvent que la Ford détient le record de la vente.

Nous témoignons ici notre reconnaissance a tous les anciens et nouveaux clients

grâce auxquels cette prédominance fut possible et nous nous engageons à

rester dignes de leur confiance. La qualité de nos produits et de nos services

continuera de progresser.

T'ous nos lecteurs sont cordialement invités à faire une promenade d'essai dans
une nouvelle Ford de 1950 -"‘pouvelle’ de 50 façons différentes, Ile
y verront la réalisation du ptus-haut degré d'excellence qui soit
possible et comprendront toute la portée du slogan de cette
année: La voiture de grande classe à prix raisonnable,

la saison suivante.

Ce furent des auditoires énor-

mes, des recettes sans précédent.

A ce spectacle firent suite des

tournées par toute la France, en

Belgique, puis au Canada et en A-

frique, Partout sa voix d'or l'avait

précédée; son charme personne] fit

‘@ reste, et ce furent des tournées

triomphales, Le cinéma ne pouvait

ignorer un tel atout. Tino Rossi dé-
huta dans le film “Marine!la”, et là

encore sa popularité fit merveille:

tous les records furent battus, Blen

que d'autres grandes vadettes du
chant et du charmo joulssent d’u-
ne grande popularité auprès des

cinéphiles français, jamais leur

popularité n'a le moindrement me-

nacé cellg de Tino Rossi, D'ailleur,

la vente record des disques da Tino

Rossi en est la preuve la plus cons
vaincante.

80,000 personnes ont envahi le

théâtre St-Denis, de Montréal, en

l'espace de deux semaines seules

pent, Voilà certes un témolgnage

indiscutable de l'immense popula-

rité de cette grande étoile du ciné-
:0a qu'e:t Tino Rossi.

 

-

Alexandria ainsi que dans les cen-

tres acadiens des Maritimes. Le
mouvement a de plus pris vie aux

[les-de-1a-Madeleine,
Le journal mensuel des Cercles

‘Réaction’ a tiré 1200,000 copies
au cours de 1949, soit une moyen-
ne de 100,000 copies chaque mois,

Le calendrier Lacordaire, qui cette
année rendait hommage à Sa Sain-

teté Pie XII à l’occasion de l’An-
née Sainte, a connu une circulation

de 150,000 exemplaires. Trois publi.
cations d'importance ont été lan-

cées par le Centre Canadien au
cours de 1949: çe sont “L'Absti-
nence totale”, du R. P. Levack, c.
88,5, d'un Album-Souvenir du 10e
anniversaire du Centre Canadien,
préparé par le R, P, Uhald Ville-
neuve, om, aumônier général,

uinsi qu'une réédition du volume

de Ja vie du premier propagandis-
te Lacordaire, “Francois Desché-

nes”, tiré à 40,000 copies,

Les démonstrations d'importance
n'ont pas manqué ay cours de l’an-

née; H congrès interdiocésains a-

vec les pèlerinages annuelg des
membres à Ste-Anne, à l'Oratoire
Saint-Joseph et au Cap de la Mn-
deleine; 20 congrès diocésains ou

coollques dans les milieux urbaine;

 
de districts; 10 semaines antl-al.

présente le coucher dusoleil. Il n’est

pas toujours beau, ni majestueux,

mais par contre, certains jours, il

est splendide!

Le manque d’uniformité de cette

attraction vespérale rend très diffi-

cile de fixer des régles techniques.

Normalement, lorsque le soleil est

obscurci par les nuages, mais encore

au-dessus de l'horizon, vous pouvez

photographier à environ 1/50 de
seconde et à f/16. Comme c'est le

temps de pose moyen pour un ins-

tantané. les propriétaires d'appa-

veils carrés peuvent tenter leur

chance. Plus tard, avec les derniers

veflets, il faudra un temps de pose

plus long, à

Le film en couleurs est idéal na-

turellement pour capterles suporbes

nuances d'un coucher de soleil.

Même sl! vous vous trompez dansle

temps de pose vous aurez une pholo

wonvenable: en sous-exposant un

peu, vous aviverez les couleurs, et en

supr-exposant vous les adouejrez, En

couleur, prenez la première partie

du coucher de soleil à 1/50 et à

t/5.6, en qugmentant le temps de

compter plus sur le contraste entre
les nuages et le ciel. Avec un cou-
cher de soleil riche en orange, rouge
et jaune, un film (ortho) régulier
sera épatant. Si les couleurs sont
plus fraîches et plus délicates, un
film panchromatique avec un filtre

jaune moyen donnera les meilleurs
résultats. Mais, si tout-à-coup, vous
êtes en face d'un ciel magnifique,
prenez-le immédiatement avec cc
que vous avez. L'effet poétique pour-
rait disparaître en un instant,

11 y a plusieurs façons de rehuus-
ser, la beauté d’un ciel déjà beau,
Les couchers de soleil sur l'eau peu-
vent être bien frappants, sufont
avec un bateau en silhouette. Tout
— d'un animal à un gratte-ciel --

peut aider à créer une belle scène.
Un autre bel effet s'obtient en “aw
cadrant” la photo avec des branchès
d'arbre.

Il se peut que vous fassiez plu-
sieurs essais avant d'obtenir le cou-
cher de soleil que vous voulez. Ft
quand vous aurez réussi à capler
un spectacle grandiose vous en screz
fler à juste titre, ~

310F — Jueques Lumière
 —

quaient maîtres et manuels? le

chanoine Lionel Groulx, dans son

étude sur l’enseignement du fran.

çais au Canada, nous décrit la tra-

gique situation qui fut lu nôtre

‘usqu'à l'établissement de la Con-

‘fédération en 1867, soit 1 y n -nvi-

blouirs i] reste encore beaucoup de

choses à accomplir dans ce domai-
ne,

Une discussion amicale entra leg

parties intéressées et les autorités

compétentes est lu formule qui 1

7 |[| la Bible vousparle ree 33 célébrations de 101ème anniver-

: saire de fondation de cercles. Si

< r ‘ + Ne savez-vous pas ‘jue les ml- l'alcoolimme fait de plus en plus

TT i : . ; ; x nistres du culte vivent du culte?

|

de ravages chez-nous, Il demeure

Excellente situation financière de The
Shawinigan Water and Power Company

que ceux qui servent à l’autel par-|que de plus en plus nombreux se
tagent avec l‘autel. De même lel font ceux qui veulent, soit corriger,

Seigneur à prescrit à ceux qui an- soit re protéger contre les hahitu-
noncent l'Evangile de vivre de l'E- des individuelles ou les tendancos
vangile. Mais je n'ai entendu user, sociales en faveur de Valeo, le

Montréal, 12 février — Situa- çus des filiales et autres compa-
tion financière excellente, imal-  gnies ont baissé. Les intérêts sur

gré une légère diminution de bé-|les obligations ont augmenté de
néfices par rapport à 1948, voilà $713,682 et atteint $3,694,938 par

ce qui ressort des états financiers

s'impose à l'heure actuelle, conclut

M, Gouin. L'expérience des années
passées, le bel esprit -qui anime

tous ceux qui s'intéressent à la

question nous permeltent d'espé-

rer que cette discussion ae turdera
pas,

ron moins de cent ans, Où pou-

vions-nous, après lu conquête, trou-

ver des maîlres; où ycuviope-

nous d'abord les former? Ce n'est

qu'en 1856 que s'établivont vrai-

ment nos écoles de formation péda-

xogique,

“Pour vivro ct faire vivre Une

nombreuse famille; les instituteurs

de se livrer aux besognes les plus

du temps jadis étaient çontraits

humbles et les plus disparates, de-| Londres —  Cinquan«e jeunes

venant, les jours de congé ou aà- | Anglais, choisis en vue du deuxië-

du mariage et 87 à sa vulidité, De

ces 137 causes, 95 ont été librement

confiées par les parties à des avo-

euts de leur choix, Les fruis de la

cause ont dû alors être vrrsés | ar

le client entre les mains de son a-

vocat: frais d'impression des actes

eb plaidoyers, honoraires e l'avos

cat. Ces honoraires sont déterminés

par le Saint-Siège Jul-mbmgy et des

986,972, soit une augmentation de
$25millions au cours de l’année.
Le total de l'actif s'établit à

$259,346,249, chiffre qui constitue
une augmentation de $2,900,000.

 

etree

JEUNES ANGLAIS EN TOUR:
NEE AU CANADA

 

moi, d’aucun de ces droits, et ce

que j'en écris n'est pas pour les
revendiquer; plutôt mourir de... ;

non, personne ne me ravira ce titre

de gloire. Annonser l’Eyangile en

En marge des états financiers,

la compagnie fait remarquer que

la demande d’énergle a continué
de croître dans toutes les classes
de consommateurs — industrielle,

mouvement Lacordaire de l'ahati-
nence totale a fait amplemert ses

preuves au cours des 10 premières
années de son existence, Ces sta-

 

 

de 1949 publiés en fin de semaine
par The Shawinigan Water and

Power Company.

Les recettes des ventes d’élec-
tricité ont atteint au cours de

l'année un sommet sans précé-
dent de $25,880,023. chiffre qui
constitue une augmentation de

suite du versement des intérêts
d'une année complète sur les o-
bligations de la série “P” émises
à l’automne de 1948. La somme
affectée à la réserve pour dépré-
ciation a augmenté de $100,000 et

atteint $3,600,000.

Les états comparatifs révêlent:

1949

commerciale, municipale, domici-

liaire et agricole. La charge ma-

ximum d'énergie souscrite du ré-
seau a augmenté de 4.3 pour cent

ct atteint 1,355,898 horse-power.
En analysant la provenance des
recettes des ventes, on découvre

que les entreprises industrielles,

peines sévères sont prévues en cas

d'infraction au taux fixé, L'assis-

tance judiciaire, c'est-à-d.re la gru-
tuité partielle ou totale, a été uc-
cordée à 42 causes, Apres avis fuvo-

rable de l'Ordinaire. Les frais sont

alors supportés par le Saint-Siège, 

 

effet n'est pour moi un titre de

gloire, Annoncer l'Evangile est U-

ne obligation qui m'incombe. Ah!
Malheur h moi si je n'annonçais
pas l'Evangile! Si j'uvais l'initiati-
ve de cette tâche, j'aurais droit à
une récompense, Mais puisque je
n’en ai pas l'initialive, c’est que

tistiques ont été fournies aux memn-

véunig pour leur première réunion

de l’année le 1 janvier à Québec.

La Patrie,
———

Pourfaire suite à sa cquserje de

 

‘res du Conseil Central Lacordaire

otre héritage

près les heures de classe, peintres, ! me voyage gratuit au Cansda con
charpentiers, cordonniers, ete.” Par

ailleurs, ils manquaient d’un ontil

indispensables à Pexercice de leur

profession: le livre, le manuel, Le

chanoine Croylx nous fournit de
nombreux fuits “qui établissent la

rareté, j'extrême pénurie es li-

vres d'école” jusque vers 1820, “En

mandité par M. W. Garfield Wes

ten, fabricant de biseuits milliion-

naire, s’embarqueront à [iveryoo!

ensoût. La tournée durorqg 23 jours,

Le 12 juillet, le même nombre de

jeunes .Canadiens s’en.b:ui quuront,

1948 grandes ct pétites, ont fourni 59
pour cent; les clients domiciliai-
res, agricoles, commerciaux et

$1,087,391 par rapport à 1948. Les
frais d'exploitation se sont élevés
à $15,478,958, soit Une augmenta-

j'exerce un ministère. Le moyen a.
lors pour moi d'avoir une récom-
pense? Co sera dans ma prédica-

‘a semaine précédente, M. Paul
Gouin, conseiller technique du Con-

seil Exécutif de la Provinge de

à Québec pour l'Angleterre,

La climatisation fut inventée
170%, nous dit-il, les Ursulines de

len 1902 par W.-H. Carrier, unBénéfice net $3,923,129 $4,251,180 Québec se vgient sur le point de

Bénéfice par ac-

 

 

 

  
 

    

   

   

 

. AN A Français, marquant ainsi le dé-|P , renvoyer un cerjain nombre de

tion de $959.260 pur rapport à tion privilégiée 9.80 10.62 municipaux, 22 pour cent; et les but du réglage scientifique de |tion, d'offrir gratuitement l’'Evan- Québee, à Invité ses nuditeurs dy [leurs élèves externes, faute de li- DAVID DESHAIES

l'année précédente. Bénéfice par ac- ventes en gros aux autres distri-

|

j'atmosphère des intérieurs.

|

gile, on renonçant au droit que me|12 février À examiner avec lui ce |vres” “Vers 1836, i] arrive que l'on AD

tion ordinaire 1.43 . 1.58 buteurs et aux municipalités, 19 confère l'Evangile, qui A été accompli chez nous de- se serve, en guise de livre de lec- * BA.

Le revenu des placements tem-| Le bilan comparatif indique |pour cent. 1 Cor, 9, 18-12 Juis une vingtaine d'années dans| ture, dans les écoles de la province, Architecte
i Ç . ; ; . , \ Lo: os + » 1 or, RT ' be , ! ; »

poraires et ee onion es od ,op5fi La Compagnie ajoute que| * VICE-PRESIDENT. ‘e domaine des livres de récom-|du journal La Minerve ‘ “Le Ma- NICOLET, P. Q.
peu, tandis que les dividendes re- fin de , se chiffraient à 1, h , VAL (Texte choisi par la Société ca- PéNse. Nous pouvons, à ce sujet, ]nuel je plus ordinaire, jusqu'en

l'augmentation continue du prix! DU CAN. NATIONA [ par la § a faire rot t , jusq CP. C. P. 18
i des matériaux, de l'outillage et! a tholique de la Bible). te ounAAeePO py et méme après oe date, sé Le oo

Pour améliorer la production . . © |des salaires, a rendu nécessaire —== phe vat-imoin Ce 18077 le MANUEL MANKSEVH. compose —
; I agra _ une demande à la Régie Provin- Le Théâfre Ford vichi notre patrimoine: artistique souvent par le maître, copié par z ——

% clale de I'Electricité en vue d'ob-

 

at culturel. En moins d'un quart
de siècle, nous avons créé une lit.

‘erature enfantine qui nous fait

honneur; nous avons maintenant

les livres de récompense cang-
liens-français vraiment dignes de
ce nom,

l'éjève”,
- tees

 

tenir un rajustement intérimaire
de ses tarifs applicables aux
clients domicilaires, agricoles,

commerciaux et aux usagers de
petite force motrice. Le 21 dé-
cembre, la Régie publiait une or-
donnance intérimaire, accordant
en partie la majoration deman-
dée. On estime que cette majo-

ration ajoutera $500,00 par année
aux recettes brutes.

 Le “Théâtre Ford" présentera
jeudi prochain, le 23 février, une
adaptation radiophonique d’un
grand film français : “L'inconnu

d’un soir”, réalisée grâce à la

collaboration de la compagnie
France-Film.

Voilà quelle était Ja situation de
nos écoles i] y a moins d'un sizele.

Devons-nous nous étonner, après
celà, que notre littérature alt été

sl lente à poindre et à fleurir? Ne
evons-nous pas au contraire, dt

M. Gouin, nous étonner des pro-
grès qu'elle # connus depuis un |

quart de siècle? Nous avons «droit [4
d’être flers (le ees progres cf de laf’
contribution que nous y ayors ap-

portée. Mais n’oublions vas que cet

enrichissement aurait été in possi:
ble sang les sacrifices de nus ened

tres; n'oublions pas surtout In
grande leçon de ténacité qu'ils nous
ont laissée. Nous ne peuvon: pas |

nous contenter d'avoir créé une

littérature enfantine si intéressar. 1}!

te Bolt-elle, 1] nous appsrtient |}!
maintenant de parachever cette |

|
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&
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Dans ces volumes, on trouve des
«mages d’Epinal modernes; des
Jeux ou spectacles pour enfants,
inspirés de contes, légendes et
:hansons; des mots croisés, des pa-
ges d’hi:toire, de géographie, de
Yotanique, d'histoire naturelle vul-
garisées; des maisons, des perscn-
nages, des animaux à colorier et à
découper, Et tout celu, co qui cat
magnifique, adapté à notre patrie
que nos enfants apprennent ainsi à
mieux connaître, à mieux aimer
aussi,

 | “L'inconnu d'un soir” reprend

le thème millénaire des amours
d’un roi et d'une bergére; mais si,

dans les contes de fées, le récit
se termine toujours par un ma-
riage, il en est tout autrement

dans la réalité. Dans “L'incon-
nu d'un soir” le roi et la bergère
découvrent que leur amour est
impossible.

Les principaux interprètes de
cette adaptation seront : Janine
Sutto et Guy Maufette.
Le “Théâtre Ford”, commandi-

té par la Compagnie Ford du Ca-
nada, est radiodiffusé chaque jeu-
di soir, de 9 h. à 10 h., par Radio-
Canada.

NICOLET, P. Q.

L'assemblée général” annuelle
de la compagnie se tiendra le
mercredi 15 mars, alors que le
rapport annuél des administra-
teurs sera soumis aux actionnai-y
res.     

  

treme”|

| Aithar Béliveau, C.K
Avocat et Procureur

M. Stanley F. Dingle, dont M.
Donald Gordon, CMG, président du
Canadien National, vient d'annoncer
la nomination au poste de vice-prési-
dent en charge de l'exploitation du
réseau national. Agé de 4) ans, le
nouveau vice-président a trente ans
d'expérience dans Jes services du
génie et de l'exploitation du Canu-
dien National. Les services qu'on
vient da lui confier étafent dirigés

 

Les senfences du |
iribunal de la Rote

C'est devant le tribunal de la

Rote, comme on le sait, Gue se plai-
dent les tauses des personnes qui

42 Rue des Cpsernes »

TROIS-RIVIERES P.U. En parcourant cette littérature
enfantine, nous devons, nous «it |°CUVre. Nos succès, si méritaires ;
M. Gouin, songer à nos ancêtres, soient-ils ne doivent pas neus ,ù- rae oh
songer que pendant longtemps no. - mere -

Tél 
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 droite)C apprend de nou-
velles méthodes de travail dans un institut de perfectionnement
professionnel établi à Paris avec l'aide de l’Organisation inter-
nationale du travail (OIT), institution spécialisée des Nations
Unies. Ce fabricant pourra ensuite communiquer à ses contre-maî-
{res et a ses 1200 ouvriers ses connaissances nouvellement acquises.

ont quelques raisons de croire à la
nullité de leur mariage, L'Eglise

apporte à ces procès la plus vive

attention et une grand. iwnartia-

lité. Il s'agit d’un lien indissoluble
qui ne peut être brisé si cn n’a des

preuves évidentes de la nullité, 137
causes furent jugées et 1049. 51
sentences concluaient à 1a nullité  autrefois par M. N. B, Walton, vice-

président exécutif, décédé le mois
dernier. Ils comprennent tous les
tioployés sur les 24,100 milles de ré-
seau national au Canada et aux
Etats-Unis affects i l'exploitation
les traius, des terminus, de l'eu-
prise et du watériel. M. Dingle était
vice-président adjoint de l'exploita-
tion avant sa dernière promotion. 

 

 
mangeons copieusement,

Quels que soient notre âge et no-

tre condition sociale, pour demeu-
rer sains et vigoureux, il nous faut

un régime équlibré. Trop d’un gen-
re d'aliments et pas assez d'un au-
tre laissent dans l'organisme ,un
besoin de nourriture, même si nous

tre littérature n’a été, si nous pou.
vons nous servir de cette expres.
sion, qu'une littérature orale, zom-
posée uniquement ou à peu près de
cantiques, de chansons, de prières
que les jeunes mamans de chez
nous apprensient à leurs enfants.
Comment pouvions-nous avoir une
littérature alors que nous n'avions
que des écoles de fortune où man-

 Avce les compliments se

ARTHUR  —
Gérant de

CONSOLIDATED OPTICAL LTD

NICOLET, P.Q.
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